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Givrand – Le bourg
Sauvetage urgent et sauvetage programmé (1985-1986)
Patrick Péridy
1 L’agrandissement du cimetière communal a entraîné une opération préventive sur une
nécropole occupant la pente est d’un modeste promontoire dominant la basse vallée du
Jaunay. En 1985 et 1986, plus de cent sépultures ont été fouillées qui s’étalent du VIIe-
VIIIe s. au XIVe-XVe s. Plusieurs types de sépultures sont représentés : sarcophages (46),
tombes  à  parois  de  tuiles (2),  tombes  en  fosse  (58),  tombes  anthropomorphes  à
moellons (3), coffre de dalles (1). L’orientation ouest-est est très largement dominante ;
deux autres groupes de sépultures axés nord-ouest – sud-est et sud-ouest - nord-est ne
reflètent probablement qu’une évolution topographique.
2 Les sarcophages, en falun, trapézoïdaux à couvercle plat, et sans décor, sont parfois
groupés par trois selon un arrangement rayonnant. La quasi-totalité des sarcophages
intacts contenait deux inhumations ; ils ont été comblés intentionnellement de terre
après le dépôt du second corps. Le mobilier archéologique recueilli est datable des VIIe-
VIIIe s.  Une  épingle  à  tête  en  corbeille  de  filigranes  appelle  vraisemblablement  une
datation plus haute (fig. 1). Une fibule ansée symétrique décorée, à pied en forme de
bouclier  scutiforme  (fig. 2)  marque  peut-être  la  fin  de  la  période  d’utilisation  des
sarcophages  (fin  VIIe s. ?).  Plusieurs  bagues-anneaux  à  chaton  plat  décoré,  quelques
anneaux, de nombreuses épingles (entourant le crâne) et une « boucle de chaussure »
complètent  ce  mobilier.  Les  terres  de  remplissage  des  sarcophages  contenaient  de
minuscules fragments de céramique sigillée, seul indice de l’existence d’une occupation
antique proche.
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Fig. 1 – Épingle à tête en corbeille
Longueur totale actuelle : 3 cm.
Cliché : P. Péridy.
 
Fig. 2 – Fibule en bronze ansée symétrique
Longueur : 5,7 cm.
Cliché : P. Péridy.
3 Les tombes à parois ou à fond de tuiles à rebords, peu nombreuses, pourraient être
contemporaines des inhumations en sarcophages.
4 Les sépultures en plein e terre appartiennent à deux groupes, l’un contemporain des
sarcophages, l’autre plus tardif, entre les XIe et XIVe s. (type physique plus élancé, mains
jointes sur la poitrine, inhumations plus profondes, absence de mobilier vestimentaire).
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Quelques tombes ont le fond recouvert par un lit de charbons préalablement éteints
avant leur mise en place.
5 Les sépultures anthropomorphes à moellons, avec cavité céphalique, ont toutes livré
des  vases  à  encens  (pégau à  bec  ponté,  vase  à  lèvre  en  bandeau).  Leur  répartition
indique que la nécropole s’est étendue à l’ouest sur le plateau à la fin du Moyen Âge et
se prolonge vraisemblablement sous le cimetière actuel.
6 Dans la partie sud-est de la nécropole, un fossé (partie terminale d’un chenal relié au
réseau des marais du Jaunay ?) a été progressivement com blé avant d’être recreusé
pour l’installation de tombes anthropomorphes et en pleine terre.
7 L’état des vestiges osseux est assez inégal. La population ancienne se distingue assez
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